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AVANT-PROPOS

La nécessité de développer la formation permanente des opérateurs économiques que sont les coopératives, groupements, associations et des acteurs individuels a emmené en 1993 l’Institut Supérieur Panafricain d’Economie Coopérative de Cotonou (ISPEC) en collaboration avec l’Institut de Recherche et d’Enseignement pour les Coopératives de l’Université de Sherbrooke (IRECUS) et avec l’appui de l’Agence de Coopération Culturelle et Technique (ACCT) à concevoir et à mettre à la disposition des cibles précitées les deux cours à distance suivants :
        - organisation et administration des coopératives ;

        - gestion et comptabilité de l’entreprise coopérative.

Fort de cette expérience, le Centre d’Etudes, de Formations Actives et de Développe-

ment Entrepreneurial au Sahel (CEFADES), sis à Dakar, qui a assuré la conduite des deux cours depuis cette période comme représentation de l’ISPEC dans les pays du Sahel, a initié un programme multilatéral d’intégration des info routes dans le réseau de formation à distance avec le soutien du Fonds Francophone des Info routes de l’Agence Intergouvernementale de la Francophonie, l’appui pédagogique de l’Institut Supérieur Panafricain d’Economie Coopérative de Cotonou (ISPEC) et en partenariat avec :

· l’ Association pour la Lecture l’Education et le Développement au Mali,

· l’Ong Tenmiya en Mauritanie ;

· et  le Projet petits métiers de la Direction de Programmes d’Enseignement de Guinée.

Ce programme vise la formation à distance des apprenants au Sénégal, en Guinée, au Mali et en Mauritanie dans les sept (7) cours modulaires suivants (les deux (2) cours existants mais adaptés et cinq (5) nouveaux cours) :

           -     Organisation et administration des coopératives ;

· Gestion de l’entreprise coopérative ;

· Comptabilité de l’entreprise coopérative ;

· Communication et dynamique de groupe ;

· Micro-finance ; 

· Etude de projet coopératifs ;

· Marketing de projets coopératifs.

Ces cours sont mis à disposition sur site web et sur support papier avec l’assistance d’animateurs chargés de gérer les groupes d’apprenants.


Le cours de GESTION DES ENTREPRISES COOPERATIVES, offert sous la forme de cinq modules distincts mais complémentaires, entre dans cette dynamique de doter les entreprises coopératives, associatives et les promoteurs économiques, d’instruments appropriés pour l’amélioration de leurs capacités et le développement de leurs compétences dans la gestion de leurs affaires.     

Le présent module I propose LES CONCEPTS  DE  BASE DE  LA  GESTION
Nous comptons sur votre amabilité pour un bon accueil de ce cours ainsi que des observations et suggestions de votre part en vue de son amélioration.

Abdoul Wahab FAYE

                                                                                                    Directeur du CEFADES
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	PREFACE
L'Afrique est aujourd'hui au carrefour de l'histoire. Le verdict de trente années d'effort de développement est sans appel : le décollage économique n'a pas eu lieu !  Et pourtant que d'investissements réalisés ? L'histoire du développement de l'Afrique subsaharienne réfère à au  moins quatre périodes plus ou moins distinctes ou marquées. 

  La période post-coloniale aura été marquée par l'assistance de l'autorité coloniale à la -promotion de "l'agriculture de groupe" à travers les fameuses sociétés indigènes de prévoyance (SIP), devenues entre temps Sociétés Mutuelles de Promotion Rurale (SMPR) et Sociétés Mutuelles de Développement Rural (SMDR)

   Des indépendances (1960) au début des années 1980, fut une période de développement planifié avec une cohorte de projets ambitieux de développement tant en zones rurales qu'urbaines, largement financés de l'extérieur. Cette période aura surtout été marquée par le "développement idéologique" à travers le coopératisme, l'encadrement rural, l'animation rurale, etc.. Malgré les moyens gigantesques mis en oeuvre sous le parrainage exclusif de l'Etat et ses services administratifs, les résultats ont été très en deçà des attentes.

  Durant les années 1980, les plans quinquennaux seront abandonnés au profit de programmes dits d'ajustement structurel avec pour support, des projets de développement rural intégré. La vulgarisation rurale, érigée en système d'encadrement des producteurs ruraux sous la houlette de la Banque Mondiale, se voudra un remède à la place de toutes les méthodes éducatives jusque-là mises en oeuvre. Les coopératives, naguère  fer de lance du développement accéléré des pays, sont décriées et jugées inopérantes.

    Enfin, les années 1990 se présentent comme celles de la désillusion généralisée. Le rôle de l'Etat en tant que promoteur du développement est sérieusement remis en cause. Le concept de désengagement de l'Etat devient de plus en plus familier au citoyen ordinaire


	sous la pression menaçante et  incontournable des programmes d'ajustement structurel. Sommé de se désengager des secteurs de la production et de la distribution, l'Etat semble, sous l'injonction des bailleurs de fonds et des institutions financières internationales, être à la recherche de nouveaux acteurs de développement. Alors, les organisations non gouvernementales (ONG), autrefois tenues en suspicion par l'Etat, s'affichent comme ces acteurs performants tant recherchés et représentants authentiques de la société civile. A la base, des formes alternatives d'associations des populations sont encouragées pour assumer le rôle de promoteur du développement. Bref, cette quatrième période se caractérise par un foisonnement d'associations qui se veulent des interlocutrices valables des partenaires au développement. Cette recherche frénétique de nouveaux acteurs du développement hors de la sphère étatique conduit aujourd'hui à balayer du revers de la main, toutes les organisations ayant bénéficié d'un appui trop marqué de l'Etat. Ainsi, l'on a prétendu que les coopératives n'étaient pas adaptées au contexte africain et que de ce fait, les populations africaines sont devenues si réfractaires, suite aux malheureuses expériences, qu'il importe aujourd'hui de trouver d'autres dénominations à l'acte coopératif. Comme s'il suffisait de changer de dénomination ou de trouver des noms locaux à la "démocratie", à l'"entreprise", à la "recherche", etc., pour conjurer les nombreux échecs dont regorge l'Afrique en particulier.

En réalité, face à ce désenchantement généralisé et au-delà de la nécessité évidente de repenser la stratégie de développement dans les pays dits sous-développés, il convient de souligner que le mal-développement de ces pays s'explique essentiellement par la non maîtrise de la gestion ; la gestion entendue sous ses aspects de "planification", "organisation", "décision/exécution de performance" et "contrôle de qualité". Autant l'Etat africain n'a pas su faire de la bonne gestion, autant l'"indigénisation" en langues locales des coopératives ne changera rien à la situation critique des  entreprises associatives ou dites d'auto promotion. De la même manière, remplacer les coopératives par les ONG dans le processus de  développement des communautés à la base, ne change également rien aux données du problème. C'est même faire preuve d'ignorance coupable de l'essence et des fonctions de ces deux réalités.



	L'important, nous semble-t-il, est de considérer la coopérative comme une entreprise associative autonome et privée et d'en assurer la gestion comme telle. Elle est, avant tout, l'affaire de ses propres membres qui doivent la gérer dans le respect de ses principes spécifiques et sur la base d'une culture d'entreprise appropriée. Tel est l'enjeu de ce cours de formation à distance sur la gestion coopérative que les exigences pédagogiques ont conduit à présenter en deux volumes séparés, mais en réalité, complémentaires. Il s'agit en fait de faciliter, d'une part, l'appropriation cognitive du phénomène coopératif à travers son objectivation en tant que donnée sociologique et économique, et d'autre part, l'initiation aux mécanismes d'une bonne gestion de la coopérative en tant qu'entreprise. Si la démarche pédagogique proposée permet de mettre l'accent sur certains domaines de la gestion dans l'un ou l'autre des deux volumes, le processus d'apprentissage requiert que, dans la mesure du possible, l'ensemble des deux textes s'inscrive dans le besoin de formation comme un tout.

Le présent cours de formation à distance s'inscrit donc dans une action convergente d'éducation permanente en matière de développement des capacités endogènes à la gestion des opérateurs économiques du secteur coopératif africain. Ainsi, il fait écho à l'esprit de  "gestion appropriée des coopératives des petits exploitants agricoles" (GACOPEA)  vulgarisé par la Fondation Allemande pour le Développement International (DSE) avec le concours du Bureau Régional pour l'Afrique de l'Ouest de l'Alliance Coopérative Internationale (ACI-BRAO) ; ce concept GACOPEA, lui-même, issu  du "guide pour la gestion des coopératives de petits exploitants agricoles" (AMSAC)* développé par la FAO en Inde. Enfin, dans sa démarche, le cours a eu recours à l'adaptation de cas empruntés du Matériel et Techniques de formation en gestion coopérative (MATCOM)** du Bureau International du Travail. 

_______________________________________

*

A guide to management of small farmer's cooperatives

**
Material and techniques for cooperatives management training




	A tous ceux qui s'engagent à utiliser le présent matériel comme outil de formation, et non comme un livre occasionnel de lecture, il est requis les qualités suivantes :

*
l'autodiscipline ;

*
la volonté d'apprendre ; 

*
la persévérance ;

*
la rigueur dans la démarche.

Ce dernier point est capital pour la réussite de l'apprentissage conformément à la logique propre de la méthode de formation à distance. La chronologie proposée des textes et exercices devra être rigoureusement respectée et le temps nécessaire sera pris pour la maîtrise des savoir et savoir-faire suggérés.

En définitive, le cours n'a pas pour ambition  de préparer des spécialistes de la coopération, mais constitue certainement une base de pré requis à l'approfondissement des connaissances. Aussi, le processus d'apprentissage, une fois l'auto enseignement terminé, doit-il se poursuivre dans un réseau local de "clubs d'auto formation" des apprenants avec l'appui de toutes les personnes-ressources disponibles, en particulier avec l'aide de l'antenne de l'ISPEC la plus proche.

C'est le lieu ici de saluer tous ceux qui ont concouru techniquement et financièrement à la réalisation de ce matériel pédagogique et de souhaiter un bon usage à tous les candidats à la formation à distance en gestion coopérative.

Aboudou Touré CHEAKA
Ex-Directeur de l'ISPEC




Introduction

Il est généralement admis que la gestion est une science et un art qui s’apprend, qui se manifeste dans toute entreprise moderne, y compris la coopérative, et qui devrait largement participer à la création des richesses et à la prospérité de l’économie nationale.

Pour vous qui êtes à votre première expérience en gestion, le présent cours vise essentiellement à vous en faciliter l’apprentissage, en précisant d'abord son processus et ses principales fonctions, à savoir  :

-
la planification

-
l'organisation

-
la direction

-
le contrôle

-
la décision

Il vous conduit ensuite à la manifestation de chacune de ces cinq (5) fonctions au sein de chaque fonction de l’entreprise coopérative.

Il suppose pour tout débutant deux niveaux de pré-requis : 

· Une maîtrise de la démarche gestionnaire ;

· Une connaissance approfondie des caractéristiques et des spécificités de l’entreprise coopérative.

Le cours est structuré en ces cinq (5) unités d’apprentissage, structurée chacune en pré-tests, information, intégration et en questions d’auto évaluation. Des cas permettent parfois de favoriser l’assimilation des concepts abordés. Une bibliographie indicative est proposée à la fin du cours, qui permet à l’apprenant(e) de continuer sa formation au-delà du présent cours et d’approfondir ses connaissances en matière de gestion de l’entreprise en général et de la coopérative en particulier.

Le présent document est le support didactique de votre cours. Pour mieux l’exploiter, il est suggéré de :

-
lire la table des matières pour comprendre la structure du cours ;

-
suivre l’ordre de présentation des unités d’apprentissage ;

-
s’approprier les objectifs spécifiques de chaque unité et d’étudier les thèmes dans l’ordre proposé ;

-
faire les activités d’apprentissage proposées à la fin de chaque unité : questions d’intégration et d’auto évaluation, exercices et cas d’application.

Le contenu du cours est structuré de manière à ce que vous vous sentiez en permanence assisté par le formateur principal. Mais au besoin, n’hésitez pas de consulter votre animateur, en attendant que les rencontres pédagogiques programmées vous permettent d’échanger avec vos autres collègues du groupe pédagogique.

Courage, bon apprentissage et au succès !

INDICATIONS GENERALES SUR LE COURS

Le présent document présente la version adaptée du cours GESTION DE l’  ENTREPRISE COOPERATIVE» ; Il constitue le matériel didactique proposé à l'apprenant(e) pour l'atteinte des objectifs d'apprentissage du Programme de formation à distance du Centre Coopératif d’Etudes, de Formations Actives et de Développement Entrepreneurial au Sahel (CEFADES).
L'apprentissage proposé ici est d'une durée de 45 h.  Mais un travail supplémentaire de 15 h. pourrait être exigé pour une meilleure maîtrise du contenu du présent cours.

1. -
ARCHITECTURE SOMMAIRE DU COURS
Le présent cours est structuré en cinq (5)  modules totalisant dix (10) thèmes.

· Le module 1 : CONCEPTS DE BASE DE LA GESTION

il présente les notions de base de la gestion en tant que processus de transformation dans une entreprise et vise à initier l'apprenant(e) à la culture de la rigueur et de l'efficacité dans une coopérative.

· Le module 2 : LA PLANIFICATION

En tant que première fonction de la gestion, il initie l'apprenant(e) aux concepts de base et aux pratiques de la programmation et l’éduque à la nécessité et aux avantages de la planification dans une coopérative.

· Le module 3 : L’ORGANISATION

il traite de la structuration et vise à permettre à l'apprenant(e) d'élaborer et de mettre en œuvre un bon organigramme dans une coopérative.

· Le module 4 : LA DECISION

il vise à perfectionner les compétences de l'apprenant(e) dans les mécanismes de prise de résolution des problèmes d’une coopérative. A cet effet, il présente les concepts de base de la DECISION et initie au Processus de Solution de Problème (P.S.P.)

· Le module  5 : LE CONTROLE

Il présente le processus d’évaluation et vise à faire participer au mieux l'apprenant à ce processus dans l'entreprise coopérative.

Des cas permettent d’illustrer et de mieux assimiler les notions théoriques développées dans le cours.

2. -
APPROCHE PEDAGOGIQUE
Pour faciliter l’apprentissage, et mieux marquer la présence du Formateur dans le présent guide, chaque activité d'apprentissage du présent cours comporte quatre étapes :

2.1.
La première étape introduit le thème : c'est l'ÉVEIL.

Celui-ci éveille l'apprenant(e) sur ses connaissances antérieures et ses sentiments par rapport au thème. Il suscite des questions qui résultent de ces expériences antérieures et qui sont en lien direct avec l'information technique que le guide lui apporte ensuite sur le thème.

2.2.
A la deuxième étape, l'apprenant(e) prend connaissance du contenu réel de l'information technique que le thème véhicule. Elle est dénommée ici l'INFORMATION.

2.3. La troisième étape est intitulée l'INTÉGRATION.

Celle-ci favorise l'appropriation de l'information technique sur le thème par l'apprenant(e) C'est le stade des remises en cause et des questionnements sur l'avenir au niveau de l'apprenant(e)

2.4. La quatrième et dernière étape est l'AUTO-EVALUATION, 

Elle permet à l'apprenant(e) de s'évaluer par rapport aux objectifs d'apprentissage énoncés par le thème et par rapport à ses aptitudes à traduire l'apprentissage reçu dans sa vie professionnelle quotidienne.

Ces quatre étapes du processus d'apprentissage devraient, en principe, faciliter l'apprentissage expérimental (appropriation d'un savoir) nécessaire à l’actualisation de l'information technique chez l'apprenant(e) à la revalorisation de ses aptitudes (savoir-faire) et à l'amélioration de ses attitudes et comportements (savoir-être)

La structuration en modules et thèmes, ainsi que les quatre étapes ci-dessus décrites doivent être abordées dans l'ordre actuel du cours.

3. -
METHODE D'APPRENTISSAGE
L'apprentissage proposé par le présent cours est tirée de l’approche à distance, qui recommande un contexte d'isolement et de solitude, et qui exige de l’apprenant(e) un effort et une discipline personnels ardus pour l’auto formation.

Mais l’apprenant(e) est guidé(e) et soutenu(e) tout au long de son apprentissage par :

•
Les indications et conseils sur la méthodologie du cours ;

•
Le recours à un animateur ou à une animatrice, lorsque des difficultés l'empêchent d'avancer comme programmé ;

•
Des outils d'auto évaluation mis à sa disposition ;

•
Des rencontres de groupes, où des opportunités de discussion et d'échange lui sont offertes aussi bien avec les autres apprenant(e)s qu'avec son animateur ou son animatrice ;

•
Des rencontres et des échanges d'expériences informels avec des personnes ressources.

4.-
INDICATIONS D'APPRENTISSAGE
Chaque activité d'apprentissage ici proposée est décrite de façon précise à permettre à l'apprenant(e) une progression par étape et un rythme qui lui sont propres.

Pour chaque activité, un objectif est indiqué en premier lieu, suivi des consignes qui permettent de compléter le travail proposé. Viennent enfin le “temps approximatif” et le “matériel nécessaire” pour terminer l'activité d’apprentissage.

Un résumé à la fin de chaque unité fait la synthèse de l'information technique enseignée.

Enfin, une référence bibliographique est proposée à sa fin du présent guide.

5.
OBJECTIFS DU COURS
5.1.
Objectif général
Le présent cours vise à initier l'apprenant(e) aux concepts de base et au processus de la gestion (management) de l’entreprise coopérative.

5.2.
Objectifs intermédiaires
L’apprenant(e) aura à:

■
s’initier au processus du management de l’entreprise classique 

■
Intégrer les acquis de cette première initiation aux spécificités de l’entreprise coopérative.

5.3.
Objectifs d’apprentissage
Sur la base des indications générales ci-dessus énoncées, l’apprenant(e) qui aura satisfait aux exigences d’apprentissage du présent cours sera capable :

•
De définir les concepts de base de la gestion ;

•
De décrire le processus et le cycle de la gestion ;

•
D’expliquer des fonctions de gestion et d’entreprise ;

•
De décrire les manifestations des fonctions de la gestion au sein des fonctions de l’entreprise ;
•
D’expliquer l'importance de divers types de planification dans l’entreprise coopérative ;

•
de décrire, dans une coopérative :

-
les postes et les fonctions ;

-
le cycle d'amélioration continue et les outils de contrôle ;

-
le processus d’élaboration d’un organigramme à différents stades de développement ;

•
de proposer, pour une coopérative :

-
un plan de développement stratégique ou/et opérationnel ;

-
une structure  centralisée ou décentralisée ;

-
des solutions à certains problèmes administratifs courants ;

-
un plan de contrôle ;

-
un organigramme performant ;

•
d’évaluer :

-
les résultats d’activités d'une coopérative ;

· le bilan social des ressources humaines dans une coopérative.

QUELQUES CONSIDERATIONS SUR L'APPRENANT

L'apprenant(e) fait évoluer son apprentissage dans une situation particulière, avec des intérêts et des motivations personnelles. C’est à lui seul qu’il revient de définir ses priorités et les éléments susceptibles de favoriser son apprentissage. 

Pour son succès, il devra essentiellement tenir compte de ses connaissances, aptitudes et attitudes antérieures et des exigences du présent cours de Gestion de l'entreprise coopérative.

Il assume donc la responsabilité entière de la gestion de son temps et devra prendre conscience de celui qu'il mettra à réaliser les activités de chaque unité et l'ensemble du cours par rapport à l'ensemble de temps à lui proposé. Dans ce cadre, il est le gérant de son temps

.

MODULE  1
CONCEPTS  DE  BASE  DE  LA  GESTION

OBJECTIF GENERAL DU MODULE  1 

Le MODULE 1  vise à initier l'apprenant(e) aux concepts de base de la gestion (management) d'entreprise.

OBJECTIFS D'APPRENTISSAGE DU MODULE 1 

A l’issue des activités de formation sur le présent module, l’apprenant(e) sera amené à :

•
Définir la gestion ;

•
Décrire le processus de gestion d’une entreprise ;

•
Expliquer les fonctions de la gestion d'une entreprise ;

•
Apprécier l'importance de la gestion dans une entreprise ;

•
Enumérer les domaines d'application de la gestion dans une entreprise ;

•
Développer une culture de rigueur et d'efficacité en entreprise.

CONTENU DU MODULE  1

Le module 1  comporte deux thèmes :

•
Thème  1 : Nature et importance de la gestion

•
Thème  2 : Représentations diverses de la gestion.

MODULE  1
THEME  1
	NATURE  ET  IMPORTANCE 

DE  LA  GESTION




EVEIL
1.1.
OBJECTIF DE L'ACTIVITE  1.1

Evaluer les pré requis de l'apprenant(e) sur la nature, l'importance et le processus de la gestion.

CONSIGNES :

Répondez aux questions suivantes :

1-
D'après-vous, qu’est-ce que la gestion et en quoi consiste-t-elle ?

2-
Existe-t-il dans la vie courante des cas où :

-
la gestion n'est pas utile ?  (Citez-en 2)

–


–


-
la gestion est obligatoire ? (Citez-en 2)

–


–


3-
Présentez sur une feuille libre un exemple concret où :

-
une bonne gestion a conduit au succès et à la prospérité d’une entreprise

-
une mauvaise gestion a entraîné à la faillite et à la fermeture d’une entreprise.

4-
Quand dites-vous qu’une gestion est :

-
efficiente ?

-
déficiente ?

Temps approximatif
:
20mn

Matériel nécessaire :
-
le présent guide

-
une feuille libre

-
un crayon ou une écritoire à mine

-
une montre pour apprécier le temps

INFORMATION  1.1.

Cette première information constitue votre premier contact avec la gestion et vous la présente dans ses généralités classiques, comme elle se conçoit et s’applique à l’entreprise ordinaire. Elle vous prépare ainsi à mieux comprendre, plus tard, comment la gestion s’adapte à l’entreprise coopérative.

1.
nature de la gestion

1.1.
DEFINITION
Définir la gestion se ramène aujourd’hui à admettre les évidences qui suivent :

La gestion se définit comme :

Un ensemble de connaissances et de disciplines qui interviennent dans la résolution de problèmes administratifs courants de l’entreprise.

Elle est généralement comprise comme :

Un processus de recherche de l’efficacité dans son ensemble, visant à faire mieux et plus avec les ressources disponibles.

L’éventail des domaines de la science qu’elle embrasse est large, allant de la comptabilité à la médecine, en passant par la psychologie, la sociologie, les mathématiques, l’économique, la recherche, l’écologie, etc.

La gestion repose avant tout et surtout sur un “savoir-faire” qui conduit à une meilleure application des connaissances à des problèmes “ouverts”, c’est à dire, où il n’existe pas qu’une seule bonne façon d’arriver à la “solution la meilleure.

1.2.
CARACTERISTIQUES DE LA GESTION
La gestion est caractérisée par :
►
Une démarche logique
La gestion traduit un processus consistant à planifier, organiser, diriger, contrôler les ressources, et prendre des décisions judicieuses en vue d'offrir des produits et des services aux meilleures conditions de qualité et de prix.

►

Un savoir-faire

La gestion réfère à un savoir-faire centré sur des résultats et la mobilisation des ressources humaines. Le gestionnaire recherche continuellement la valorisation de ses ressources et aspire à “bien faire les bonnes choses”.

►

Des compétences spécifiques

La gestion se distingue d’une simple exécution.  Ainsi on peut être très bon technicien et se révéler très mauvais gestionnaire. Ce sont des activités tout à fait distinctes qui requièrent des aptitudes et attitudes différentes. 

Fondamentalement, un bon gestionnaire possède quatre domaines de compétences :

-
la maîtrise des connaissances techniques du milieu au sein duquel il évolue

· la manifestation des compétences au plan humain (aptitudes sociales) et conceptuel (réflexion, jugement, planification, décision)

· Une organisation, un sens aigu et une maîtrise de l’organisation du travail et des ressources.

· Un savant dosage des habilités conceptuelles et des compétences au plan humain au fur et à mesure qu’il gravit les paliers de la hiérarchie.

►

Une science et un art

A la fois science et art, la gestion s'appuie d'abord sur un ensemble organisé de connaissances (science) et sur des aptitudes à des applications adaptées à chaque situation (art)

►

Un esprit d'apprentissage et d'initiative

De l’avis de la plupart des spécialistes, la gestion s’enseigne et s’apprend ; on ne naît pas gestionnaire.  Néanmoins certaines personnes disposent de talents élevés à d'autres en gestion.

L'activité pédagogique proposée en gestion vise des apprentissages théoriques, mais aussi le développement des habiletés de la pratique courante. 
►

Une démarche rationnelle et humaniste

Deux grands courants de pensée influencent les fondements théoriques de la gestion :

•
Une approche rationnelle, qui suscite une démarche rigoureuse dans les activités ;

•
Une approche psychosociale, qui favorise la mobilisation et la concertation des acteurs dans l'entreprise.
►

Un effort libérateur

La gestion est associée à un effort de groupes humains, car elle vise à organiser les talents, à libérer les énergies et à exploiter les potentiels disponibles.
►

Un mécanisme d'intégration

La gestion se manifeste et s’effectue à tous les paliers hiérarchiques et dans toutes les sphères de l'entreprise dans la mesure où il y a des ressources à gérer, des décisions à prendre et des activités à coordonner.
►

Une application universelle

La gestion se veut d'une application universelle. Mais dans sa dimension psychosociale (humaine),  elle prend en compte le contexte culturel particulier à chaque milieu.
►

Un levier dynamique

La gestion se veut un instrument de libération sociale et économique et le son moteur pour dynamiser l'effort des collectivités vers l'atteinte de leurs buts d'émancipation.

2.
importance de la gestion
Le sous développement peut s’expliquer par une déficience en gestion. Mais la mondialisation a conduit à l’adoption d’outils de gestion permettant de mieux dominer les problèmes de la croissance économique ; d'où s'impose la double mission de la gestion :

—
en amont (regard sur le passé) : édifier un modèle en tenant compte du système de valeurs en vigueur ;

—
en aval (vision sur le futur) : passer à la modernisation des méthodes en se basant sur les ressources et les habiletés à les combiner.

La gestion ne s’improvise donc pas. Elle n'abandonne pas les activités au hasard, à la merci d’événements externes. Elle impose la planification, l’organisation et le contrôle, et se traduit par un engagement où l’entreprise s’affirme, produit des résultats, donne satisfaction à ses propriétaires et s'harmonise avec son environnement.

Des différences importantes sont observées dans les résultats chez les entreprises, selon qu’elles pratiquent ou non des modes plus ou moins efficaces de gestion.

L'importance de la gestion fait ressortir les trois concepts suivants :
1.
les conséquences d’une gestion déficiente

2.
les avantages d’une gestion efficace

3.
les buts concrets de la gestion
2.1.
consEquences d'une gestion dEficiente
L'exploitation optimale des ressources pour l'atteinte des finalités de toute entreprise, y compris la coopérative, ne peut être laissée au hasard ou réglée par des forces autres que la raison et la logique.

L’entreprise mal gérée règle l'activité humaine selon une démarche plus ou moins réfléchie, rigoureuse.  Ses forces peuvent être la peur, l'égocentrisme, la volonté de domination, l'hésitation, l'ignorance, le manque de confiance en soi, l'agressivité, le laisser-faire, etc. Ces facteurs de base ont une influence de cause à effet sur ses résultats.

Lorsque des déficiences apparaissent au niveau des fonctions de la gestion, il s'ensuit généralement des comportements contre-productifs et l'insatisfaction entre propriétaires de l’entreprise.

Ces comportements se caractérisent par la confusion, l'individualisme, l'indifférence, les tensions, etc. Par conséquent, la performance se réduit, le tout mettant plus ou moins en péril la viabilité de l'association.

En bref, nous observons des relations de cause à effet entre les trois groupes d'éléments qui suivent :
1.
les facteurs de base

2.
les comportements émergeant des acteurs

3.
les résultats finaux
Les relations entre ces trois groupes d'éléments s’illustrent à la page suivante dans le cas d'une gestion déficiente.

Figure  1 :  Conséquences d'une gestion déficiente

illustration

                I
II
III

	FACTEURS DE BASE
	COMPORTEMENTS EMERGEANTS DES ACTEURS
	RESULTATS

	· Improvisation continue

· Subjectivisme

· Emotion

· Ignorance 

· Inertie

· Peur

· Etc.


	· Confusion dans l'ordre des fins et des moyens

· Non confiance en soi

· Conflits et tensions

· Démotivation

· Frustration

· Individualisme

· Indifférence

· Etc.
	· Performance économique médiocre

· Diminution de l'esprit coopératif

· Gaspillage

· Sous-développement

· Fatalisme

· etc.




Source :
LAFLAMME M., B. C. AKPLA Gestion de l’entreprise coopérative -  IPEC-IRECUS  -  1993

Il ressort de ce tableau que, lorsque la gestion est basée sur l’improvisation continue, le subjectivisme, l’émotion, l’ignorance, la peur, etc., les comportements qui en résultent sont inévitablement la confusion, le manque de confiance en soi, les conflits et tensions, la démotivation, l’individualisme, l’indifférence, etc., conduisant de ce fait à des performances médiocres, au gaspillage des ressources, au fatalisme, à l’inexistence de l’esprit coopératif.

2.2
avantages d'une gestion efficace
Le but de la gestion est de s'assurer que les ressources sont utilisées au mieux, eu égard aux objectifs visés.

A cet effet, la démarche requise consiste à planifier les buts à atteindre, à organiser et répartir les ressources, à diriger et à contrôler positivement le personnel afin qu'il donne son plein rendement conformément à ses aptitudes et aux résultats visés, le tout générant une chaîne continue de décisions. Dans la mesure où s'effectuent efficacement les fonctions de gestion, il s’observe un ensemble de comportements caractérisés par la mobilisation et la coordination.

En effet, la rationalisation des méthodes de travail génère une concertation guidée, pendant que l'humanisation des modes de fonctionnement suscite la solidarité et la confiance. La mise en valeur des potentiels disponibles par la motivation et une démarche disciplinée de fonctionnement deviennent alors le facteur par excellence de la croissance de l'entreprise et de l'association en milieu coopératif.

L'illustration de la page qui suit met en évidence cette séquence logique entre les trois catégories d'éléments :
1.
les facteurs ou fonctions de base de la gestion

2.
les comportements émergeant des acteurs

3.
les résultats finaux
Figure  2
AVANTAGES D'UNE GESTION EFFICACE

illustration
                I
II
III

	FACTEURS DE BASE
	COMPORTEMENTS EMERGEANTS DES ACTEURS
	RESULTATS

	· Planification

· Organisation

· Direction

· Contrôle 

· Décision

· Etc.


	· Cohérence des objectifs et convergence des moyens

· Mobilisation des ressources

· Confiance en soi et en l'organisation

· Loyauté, respect

· Motivation

· Etc.
	· Performance élevée 

· Esprit coopératif

· Développement

· etc.




Source :
Laflamme M. et Akpla A. C., Gestion de l’entreprise coopérative ISPEC/IRECUS – 1993.

Selon les trois éléments de la figure ci-dessus, les cinq fonctions de la gestion génèrent la cohérence des objectifs et la convergence des moyens, la mobilisation des ressources, la confiance en soi et en l’organisation, la loyauté, le respect, la motivation, qui sont les facteurs clés de la performance de la coopérative et de l’esprit coopératif.

2.3.
Buts concrets de la gestion
La gestion développe un mode standard de fonctionnement qui suscite l'efficacité de l'effort humain au sein des organisations.  En utilisant une démarche méthodique et humaine, la gestion permet de relever les défis fixés par la collectivité. 

D'une façon plus spécifique, la gestion vise à créer :

	•
un système centré sur les résultats par sa fonction planification

•
un système de répartition des responsabilités par sa fonction organisation

•
un système de résolution de problèmes par sa fonction dEcision

•
un système de mobilisation des ressources humaines par sa fonction direction (animation)

•
un système d'amélioration continue de performance par sa fonction contrOle




INTEGRATION :  1.1.
OBJECTIF DE L'INTEGRATION  1.1

Amener l'apprenant à lier le contenu théorique des concepts de base de la gestion au vécu de sa vie professionnelle quotidienne.

CONSIGNES

1-
Quels sont les caractéristiques qui permettent de définir la gestion ? 

Expliquez-en trois de votre choix.

2-
Quels sont les avantages d’une bonne gestion dans une   coopérative ?

3-
Quelles sont les conséquences d’une mauvaise gestion dans une coopérative ?

4-
Commentez la citation suivante du cours :

“La rationalisation des méthodes de travail génère une concertation guidée alors que l’humanisation des modes de fonctionnement suscite la solidarité et la confiance”.

Temps approximatif
:
15mn

Matériel requis
:
•
Votre cours






•
Une feuille libre






•
Un stylo à bille ou un crayon






•
Une montre

.REPONSES  AUX  QUESTIONS D'INTEGRATION ET  D'AUTOEVALUATION
•
Intégration 1.1.

Question  1  :

-
Pour répondre à la première partie de cette question, citer dans l’ordre les 10 caractéristiques (juste les titres) de la gestion ;

-
Pour la deuxième partie, on choisira, par exemple  :

•
Un esprit d’apprentissage et d’initiative

•
Une démarche logique (rationnelle et humaniste)

•
des compétences spécifiques

Questions  2 et 3
L’apprenant se servira tout simplement des III “RESULTATS” des :

	•
conséquences d’une gestion déficiente :

-
performance économique médiocre,

-
diminution de l’esprit coopératif,

-
gaspillage,

-
fatalisme,

-
sous-développement
	•
d’une gestion efficace :
-
performance élevée,

-
esprit coopératif,

-
développement.


Question  4
La citation met l'accent sur le rationnel et l'humanisation comme des aspects de la gestion d'une entreprise.

Par rationnel, l'entreprise se doit d’utiliser la rigueur, la logique scientifique et l'exploitation optimale des ressources et opportunités pour le meilleur résultat économique, financier et social.

Par l'humanisation, l'entreprise rentre dans les considérations de la volonté humaine qui a des besoins, des attitudes et des comportements. L'humanisation vient appuyer la motivation et suscite la solidarité et la confiance pour amener à une dynamique du groupe et à un épanouissement de l'individu.

AUTO EVALUATION :  1.1.
Décrire en quelques lignes (5 au maximum), ce que vous ressentez par rapport à ce premier contact avec le cours de gestion des coopératives.

Discuter de ces premières impressions avec vos collègues du groupe d’étude à la prochaine rencontre

MODULE  1
THEME  2
	REPRESENTATIONS  DIVERSES

DE  LA  GESTION



EVEIL
1.2.
OBJECTIF DE L'ACTIVITÉ 1.2

Evaluer les pré-requis de l'apprenant(e) sur le style, le processus et le système de gestion, ainsi que sur les fonctions de l'entreprise.

CONSIGNES  :

Répondez aux questions qui suivent :

1-
Qu’est ce qu’un style de gestion  ?

Décrivez-en deux (2)

2-
Faites-vous une différence entre un cycle gestionnaire, un processus de gestion et les fonctions de la gestion ?

Si oui, précisez-la

3-
Que pensez-vous de l’affirmation qui suit  ?

“Il n'existe pas différence majeure entre les fonctions de la gestion et les fonctions d’une coopérative”

–
Justifiez votre réponse.

4 Quels liens faites-vous entre :

· objectif et plan

· activité et structure

· animation et direction

· résultat et évaluation

Temps approximatif
:
45mn

Matériel requis
:
-
Votre stylo ou crayon





-
Une montre





-
Votre présent guide

INFORMATION   1.2

1.
reprEsentations diverses de la gestion

Le thème 2 du module 1 a décrit la gestion sous différents aspects et en a offert une compréhension plus approfondie et mieux structurée.  Cinq concepts sont ici développés pour approfondir sa description.

	1-
La gestion en émergence : permet de préciser certains traits distinctifs de la gestion ;

2-
Le cycle gestionnaire :  permet d’illustrer les fonctions classiques de la gestion ;

3-
Le processus détaillé de la gestion : présente les opérations fondamentales de la gestion dans une entreprise ;

4-
Le système de gestion : fait le lien entre les intrants, les extrants et décrit le rôle de transformation de la gestion

5-
l'implantation du cycle gestionnaire au sein des fonctions de l'entreprise, débouchant sur la spécialisation en termes de : gestion financière, gestion commerciale, etc.


1.1
une gestion en Emergence
L’histoire de l’humanité nous rapporte que depuis des millénaires, l’Homme vit en groupes organisés. Au-delà de la famille, une forme d'organisation sociale relativement élaborée l’impliquait dans la prévision, la division du travail et ses relations avec ses semblables pour s’assurer la survie. La tradition exigeait une vie communautaire intense autour des diverses activités de chasse, d'artisanat, de fête, de protection, de rituels, etc. 

Dans la plupart des sociétés industrielles, la gestion s’est élaborée en tant que science depuis  les débuts du XXe siècle Elle s'est appuyée sur la logique et les méthodes rationnelles, recherchant les meilleures façons d'améliorer la performance des organisations. Il s'est alors développé des relations humaines définissant l'atmosphère de travail et visant à obtenir une collaboration positive du personnel. C'est à ce niveau que sont appelés à se différencier les modèles de gestion, se conjuguant avec la culture au sein de laquelle évoluent les organisations et les individus.

Dans la plupart des pays à économie moins avancée, les traits culturels renvoient à une forte densité de population marquée par une vie communautaire, familiale et sociale riche, l'importance des relations informelles, les croyances et le respect de la nature. Le système de gestion caractéristique d'un tel contexte est dit gestion en émergence.
Plus particulièrement, cette gestion recherche à intégrer les méthodes et techniques occidentales à ses traits culturels propres et à son système de valeurs privilégiées. Ainsi, elle peut comprendre deux volets fondamentaux :

—
la rationalisation des modèles évolués par l'importation et l'adaptation de méthodes modernes ;

—
l'humanisation par l'adoption de processus sociaux mieux ancrés dans la culture nationale : motivation, animation, communication, formation, etc.

Cet équilibre à la base est garant de la double finalité de la gestion :

—
l'efficacité économique ou la dimension quantitative : productivité, santé financière de l'entreprise coopérative, etc. ;

· l'efficience sociale ou la dimension qualitative : satisfaction et développement des ressources humaines, viabilité de l'association coopérative, etc.

L'équilibre recherché est illustré par la figure qui suit:
Figure  3 :

UNE GESTION EN EMERGENCE

ILLUSTRATION








Source :
Tiré et amélioré de :  LAFLAMME, M.  et  AKPLA, B. C., idem  1993.

Dans le schéma ci-dessus :

	​Humanisation suppose :

-
souci pour la personne et pour l’Association 

-
caractère humain des organisations
	​Rationalisation suppose

· souci pour l’entreprise

-
approche rationnelle des organisations.


L’équilibre est établi entre ces deux (humanisation et rationalisation) grâce à l’approche logique de la gestion.

le cycle gestionnaire

La gestion se présente suivant un cycle continu en cinq phases séquentielles qui se renouvellent constamment dans le temps : planifier, organiser, décider, diriger et contrôler. Ces cinq phases constituent les 5 fonctions de la gestion.

Le cycle débute par la détermination des buts et se termine par le contrôle des résultats.  L'analyse des écarts entre les buts et les résultats réels commande des ajustements en vue d'amorcer une nouvelle planification des activités.

La fonction décision est omniprésente dans toutes les activités du cycle où le gestionnaire doit résoudre des problèmes et effectuer des choix.

Il est important d'utiliser le cycle gestionnaire à tous les paliers hiérarchiques de l’entreprise.  Et plus l'on monte dans la pyramide, plus celui-ci s'étend dans le temps et plus il porte sur des questions stratégiques. Par exemple, un CA devrait être en mesure de planifier ses activités sur trois ans en ciblant les principaux objectifs de sa coopérative.  Ensuite, il effectue le contrôle en fonction des objectifs visés et réaménage son plan à la lumière des nouvelles informations de gestion.

Sur la base de ce plan triennal, le Directeur de la coopérative devrait être en mesure de mettre en place des stratégies visant à lui permettre, chaque année, de  :

~
mobiliser et organiser des ressources disponibles pour la mise en œuvre du plan ;

~
décider du style le meilleur de commandement pour la gestion ;

~
diriger, coordonner et animer la mise en œuvre du plan ;

~
produire les résultats projetés, et les soumettre au fur et à mesure au contrôle du CA et du CS.

Figure  n° 4

LE CYCLE GESTIONNAIRE

ILLUSTRATION
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Source :
LAFLAMME, M.  et  AKPLA, B. C.,  1993, idem.

Note
:
Selon la figure ci-dessus, les phases du cycle gestionnaire s’ordonnent autour de cinq étapes, dont une, la « décision », se retrouve à l’intérieur des quatre autres (positionnement au centre) 



L’idéal a toujours été que le cycle commence par la planification, et se déroule suivant le sens des aiguilles d’une montre, ce qui ne se vérifie pas toujours dans la réalité des entreprises en général, et coopératives en particulier. 
3.
le processus dEtaillE de gestion

Chacune des cinq fonctions de la gestion se compose d'éléments qui jouent un rôle spécifique dans le processus gestionnaire.

La planification 
harmonise la mission, les objectifs, les programmes et les budgets.  Son est le plan.

L’organisation 
répartit les programmes d'activités et alloue les ressources à l'intérieur d'une structure formelle de relations, d'autorité et de responsabilité.

La direction 
vise, par l'animation, à susciter la motivation positive des ressources humaines dans l'exécution du travail nécessaire à l'atteinte des objectifs organisationnels.

Le contrôle 
évalue les résultats obtenus et les compare au plan afin d'effectuer les réajustements nécessaires pour conduire à une amélioration continue de situation.

La décision 
résout les problèmes par l'analyse des causes et la recherche de la meilleure solution.  Elle est présente dans toutes les autres fonctions du processus de gestion.

Par la rEtroaction  (information de retour FEED-BACK), se renouvelle de façon continue le processus de gestion.

La figure à la page qui suit illustre parfaitement ce processus détaillé de la gestion, qui comprend les cinq niveaux d'éléments liés aux cinq fonctions de la gestion..

Commentaire de la figure 5
Selon la figure 5 de la page qui suit, le processus de la gestion commence par une activité de planification, qui génère  un plan où sont décrits les missions, les buts et les objectifs de l’entreprise et où sont présents des programmes assortis de budgets.

1–
Le plan impose une organisation, qui se concrétise par une structure ;

2–
La mise en œuvre du plan est placée sous la responsabilité d’une direction, qui anime et motive les ressources humaines sous son ordre ;

3–
Toute l’activité de mise en œuvre est contrôlée dans le souci majeur d’une amélioration ;

4–
A toutes les étapes ci-dessus citées du processus, s’impose la décision comme l’étape où l’on identifie des problèmes et où l’on prend en permanence des décisions.

5–
Ainsi, le cycle complet revient à : planifier, organiser, diriger, contrôler, décider.

Figure  n° 5

LE PROCESSUS DETAILLE DE GESTION

ILLUSTRATION




Source :
LAFLAMME, M. et AKPLA, B. C.  -  1993,  idem

La lecture du tableau ci-dessus se ferait comme ci-dessus indiquer :

1 La planification permet d’élaborer les missions, buts, objectifs, programmes et budgets, et aboutit au Plan

2 Par l’Organisation, se répartissent les ressources autour des activités  et des tâches. Elle aboutit à une Structure et à un Organigramme.

3 La Direction anime et motive les ressources humaines et reste la base même de l’Exécution
4 Le Contrôle permet d’évaluer les résultats atteints par leur comparaison avec les objectifs de départ. Elle permet l’Amélioration au sein de l’Organisation.

5 La Décision se présente à tous les quatre autres niveaux de fonctions de la gestion et permet de résoudre les problèmes identifiés dans l’entreprise.

4.
LE SYSTEME GESTIONNAIRE

Un système se définit comme un ensemble de parties liées entre elles pour atteindre une fin, un but ou pour réaliser un objectif donné.

La gestion peut être considérée comme un système de transformation de matières premières (intrants) en produits finis (extrants), de ressources en produits.

Les INTRANTS ou inputs sont constitués des ressources humaines, financières, physiques, comme les matières premières, temporelles, etc.  En règle générale, ces ressources sont limitées et nécessitent un bon usage, une économie.

Les EXTRANTS ou outputs consistent en des résultats (produits ou services) répondant à la mission de l'entreprise.

Le défi à relever par la gestion et sa raison d’être, (son objet), c’est la transformation optimale des intrants en extrants ; autrement dit,  d’obtenir le plus de produits avec les ressources dont on dispose, tout en donnant satisfaction aux différents acteurs impliqués dans le processus de production.

La transformation directe des matières premières peut s'effectuer par la technologie.  Mais en dernier ressort, tout est coordonné et médiatisé par la personne humaine. C'est ici qu'interviennent les fonctions de la gestion que sont la planification, l'organisation, la direction, le contrôle et la décision.

La figure de la page qui suit illustre ce cycle important de la gestion.

Figure  6

LE SYSTEME GESTIONNAIRE - ILLUSTRATION













Source :  LAFLAMME et AKPLA, idem.


Commentaire

Selon la figure ci-dessus, le système gestionnaire comporte trois niveaux :

1–
Les matières premières (intrants) impliquant les ressources humaines, financières, physiques et temporelles ;

2–
La matrice de transformation, illustrée par les cinq fonctions de la gestion ;

3–
Les résultats (extrants), définis par rapport à la mission et aux objectifs.

5.
Gestion et fonctions de l'entreprise

La gestion se concrétise au sein des grandes entreprises au niveau de leurs fonctions : finance, production, marketing, personnel, etc.

Chaque responsable fonctionnel de l’entreprise s'applique à implanter le cycle gestionnaire dans sa sphère particulière de gestion, alors que le directeur (général) reste responsable de la coordination de l'ensemble du système. 

Ainsi le directeur commercial effectue son plan marketing, structure son unité de travail, dirige son personnel et contrôle ses résultats. Il en est de même pour chaque cadre qui développe un style de gestion spécialisé, en conformité avec les finalités de son service et de l’entrepris.

La gestion commerciale s'occupe de la promotion, de la vente et de la distribution des biens et des services en vue de satisfaire les exigences des clients et des usagers.
La gestion financière vise à acquérir et à utiliser, de façon optimale, les fonds nécessaires à la croissance économique de l’entreprise.

La gestion de la production concerne surtout la transformation des matières premières en produits finis ou semi-finis.

La gestion du personnel participe au recrutement et au développement des ressources humaines et à la mise en place des conditions de travail.

L'illustration qui suit présente les différents domaines d’application des fonctions de la gestion aux fonctions de l'entreprise.

Figure  7 

GESTION ET FONCTIONS DE L’ENTREPRISE
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Source :
LAFLAMME, M. et AKPLA, B.  idem.

La figure 7 nous montre qu’à chacune des fonctions de l’entreprise (commerciale, financière ou autre), devra nécessairement s’appliquer les cinq (05) fonctions de la gestion (planification, organisation, direction, contrôle et décision)  Ainsi, en ce qui concerne le marketing, il faudrait nécessairement prendre des décisions, planifier, organiser, diriger, et contrôle l’activité commerciale de l’entreprise.

QUE RETENIR DU MODULE 1 ?

Le module 1 du présent cours nous permet de retenir désormais que :

· La gestion est  une science et un art, qui s'enseigne, mais qu’on peut  aussi développer sur la base des prédispositions et des talents de chacun ;

· On ne naît donc pas gestionnaire. On le devient par les études et les pratiques courantes de la vie;

· Le cycle gestionnaire comporte cinq (5) phases, qui constituent les cinq fonctions de la gestion  : planification, organisation, direction, contrôle et décision, qui se manifestent au niveau des fonctions de toute entreprise ;

· En tant qu'outil d’entreprise, la gestion possède en propre ses caractéristiques et ses buts, qui se définissent à travers ses fonctions et qui s’adaptent au milieu social dans lequel un processus de gestion s’implante.

INTEGRATION
1.2.

Objectif de l'intégration  1.2

Amener l'apprenant à utiliser les acquis du présent thème dans sa vie professionnelle quotidienne.

Consignes :

I.
Questions  :

1.
Qu'est-ce qui caractérise une bonne gestion dans une entreprise ? Quelles en sont les conséquences ?

2.
Quels sont les domaines d'application de la gestion dans une entreprise ?

3.
Commenter cette citation de Peter Drucker :


“Il n'y a pas de pays sous-développé, il n'y a que des pays sous-gérés”.

4.
Montrer qu'il existe une relation de cause à effet entre les modes de gestion et les performances d'une entreprise.

5.
Qu'est-ce qui caractérise un mode de gestion déficient ?  Quelles en sont les conséquences ?

6.
Quels comportements ont tendance à émerger au sein d'une coopérative à s’applique une gestion efficace?

7.
Comment se traduit une gestion en émergence?

8. D’après vous, quelles sont les relations qui existent entre les fonctions de la gestion et les fonctions d’une entreprise coopérative ?

9. Quels sont les buts concrets de la gestion d’une entreprise ?

10. Expliquer succinctement les éléments-clé d’un cycle, d’un processus et d’un système gestionnaire.

11. De quelle manière un directeur commercial d’une entreprise intègre-t-il les fonctions de gestion dans son service ?

II.
Exercice
Le Bilan de ma situation personnelle
1°  
Quel est le poste que vous occupez actuellement dans votre Organisation  ?


…………………………………………………………………………………..


…………………………………………………………………………………..

2°  
A quel poste souhaiteriez-vous travailler du fait de vos compétences réelles actuelles ? ……………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3°  
Quels types de compétences aimeriez-vous améliorer à votre poste actuel ?


— compétences techniques :
…………………….…………


— compétences humaines :
………………………………


— compétences conceptuelles :
………………………………

4°
Décrivez les caractéristiques d’un gestionnaire auquel vous désirez personnellement vous identifier compte tenu de son niveau de performance actuel en gestion.

5°
Echangez sur cette description avec une personne qui peut vous aider, et qui se trouve dans une coopérative ou dans une entreprise de votre localité.

CORRIGE TYPE DES TESTS D'INTEGRATION 

•
Intégration 1.2.

1)-
Eléments distinctifs de la gestion dans une coopérative :

–
la recherche de l'efficacité dans son ensemble ;

–
une démarche rationnelle et humaniste ;

–
une application universelle ;

–
un mécanisme d'intégration.

2)-
La gestion s'applique à toutes les fonctions de l'entreprise -  voir l'illustration “Gestion et fonctions de l'entreprise”.

3)-
La gestion de l'entreprise se traduit par une démarche logique :  planification, organisation, direction, contrôle des ressources et prise de décisions judicieuses en vue d'offrir des produits et des services aux meilleures conditions de qualité et de prix.

Transposée à l'échelle d'une nation, la gestion vise essentiellement une meilleure allocation des ressources en vue d'une harmonisation et d'une évolution du bien-être des citoyens.

4)-
Les relations de cause à effet entre mode de gestion et les performances d'une entreprise se situent au niveau des illustrations des “conséquences” et des “avantages” d'une gestion (déficiente et efficace)

Des facteurs de base influencent les comportements émergeant des acteurs, qui se traduisent par des résultats (voir cours)

5)- et 6)-
Voir tableaux d'illustration des :

–
conséquences d'une gestion déficiente

–
avantages d'une gestion efficace

7)-
Caractéristiques de la gestion en émergence :

–
la rationalisation :  importation et adaptation de méthodes, de modèles nouveaux, étrangers ;

–
l'humanisation :  adoption de processus sociaux mieux ancrés dans la culture locale ou nationale.

8)-
Les relations entre les fonctions de gestion et les fonctions de l’entreprise sont axées sur des dimensions d’utilité. D’abord ce sont des fonctions distinctes :

–
Les fonctions d’entreprise sont d’ordre structurel, basées sur les départements d’activités de l’entreprise :  commercialisation, production, personnel, etc. ;

–
Les fonctions de la gestion sont une démarche cyclique : planification, décision, organisation, direction, contrôle.

Mais le plus important est qu’à chaque fonction d’entreprise, s’appliquent toutes les fonctions de gestion.

9. Pour les réponses aux questions d’ici, se référer au contenu du texte, sur le cycle gestionnaire, le processus de gestion et le système gestionnaire.

10. Le directeur commercial assure la gestion commerciale, c’est-à-dire qu’il applique chacune des 5 fonctions de gestion à son poste : planification, organisation, direction, décision contrôle. Le résultat est le bon fonctionnement de son département : une bonne gestion commerciale.

2. Exercices

Il s’agit de :

· Décrire votre poste effectif ;

· Juger de la pertinence de votre affectation à ce poste ;

· Identifier vos insuffisances actuelles à ce poste ;

· Décrire vos besoins en formation pour assumer votre poste ;

· Mener un entretien avec un de vos responsables sur votre poste.

QUE RETENIR DU MODULE 1 ?  
Le module1 a d’abord permis de découvrir la gestion, de la définir, de décrire sa nature et son importance, d’énumérer ses caractéristiques, de préciser ses buts concrets, de décrire ses représentations diverses.

Il a ensuite aidé à définir le cycle et système gestionnaires, ainsi que le processus de gestion.

il a enfin permis de différencier les fonctions des fonctions courantes d’une entreprise et d’intégrer dans chaque fonction d’entreprise les 5 fonctions du cycle gestionnaire.
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